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Dans leurs rêves, un local, une aire de
jeux
Après une semaine d’échanges plus ou moins formels sous le
cabanon éphémère, c’était hier l’heure du bilan avec les habitants.

[LEG_LEGENDE]Dernier rendez-vous conclu par un goûter avec vin chaud hier sous le
cabanon, animé par Bruit du frigo. (photo philippe salvat[])

Si cela ne tenait qu’à eux, les habitants de Cuyès garderaient bien,
au pied des immeubles HLM, le cabanon en bois dans lequel
plusieurs dizaines d’entre eux se sont retrouvés tout au long de la
semaine dernière. Imaginé par l’association bordelaise Bruit du frigo,
le joli chalet devrait bien être remonté quelque part dans le quartier,
mais plus tard.

En attendant, les animateurs de l’association de « création et
médiation sur le cadre de vie » ont bien noté, au fil des échanges,
qu’il manque un local associatif dans la cité. Une demande
récurrente des riverains depuis 2008 et l’incendie de la salle où se
réunissaient les bénévoles de Cuyès culture et loisirs. « C’est revenu
extrêmement souvent, soulignait hier après-midi Yvan Detraz, un des
architectes fondateurs de l’association, à l’heure du premier bilan. La
ville nous a plutôt demandé de travailler sur la question des espaces
extérieurs. Mais celle d’un lieu où les gens pourraient se retrouver et
monter des projets, est toujours revenue. Il y a un vrai besoin,
formulé par toutes les générations, mais aussi l’envie de relancer
une dynamique avec des gens prêts à s’engager. Nous n’avons pas
la réponse mais allons faire remonter la question .»

Le sol usé, des crottes partout
Second point relevé par les animateurs de ce débat au long cours et
aux formes diverses : « Un certain nombre de dysfonctionnements et
de nuisances qui pourraient être résolus par pas grand-chose. La
vitesse par exemple, avec des véhicules qui utilisent le quartier
comme une déviation. Il faudrait penser à des dispositifs comme des
dos-d’âne ». Faute de marquage au sol effacé par l’usure, le
stationnement anarchique, voire « sauvage », pose aussi problème.
Sans oublier les crottes de chien, fléau des trottoirs et du stade où
s’entraînent toujours les lycéens de Borda : « Il faudrait peut-être
proposer des petits sacs comme cela se fait ailleurs. Ou mettre en
place des saniparcs ? », poursuit l’animateur de Bruit du frigo.

À revoir aussi l’éclairage, les bancs « dans un état lamentable », le
sol et les bordures « à refaire », l’aire de jeux pour enfants, «
inadaptée et dangereuse », le terrain de foot… Certains habitants
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verraient bien ce dernier longé de très longs bancs en bois. Pour
alimenter la discussion, l’architecte a fait passer hier dans la petite
assemblée, des exemples séduisants de mobilier urbain réalisé dans
d’autres villes. « Nous avons aussi remarqué que pas mal de
personnes jardinent au pied de leur immeuble. On pourrait imaginer
une bande de 2-3 mètres que l’on permettrait aux habitants de
cultiver ? » « Mais les gamins vont passer dessus et les piétiner non
? », s’interroge en aparté une maman, tandis qu’Yvan Detraz
poursuit sa description d’un Cuyès qui ferait davantage rêver. « Ce
serait bien d’associer à ces espaces un banc et une poubelle.
Comme ça, quand vous descendez, ça vous fait comme un petit
salon ».

Placettes et barbecues
Ont aussi été évoqués de possibles tables de pique-nique, des
barbecues en dur, des « placettes » entre les immeubles, une scène
extérieure pour d’éventuels spectacles ou kermesses, « des zones
sécurisées » interdites aux chiens…

Un nouveau « costume » pour habiller le quartier qui devra d’abord
passer par la réflexion des élus. « Nous allons également faire des
ateliers avec eux et chiffrer ce qu’il est possible de faire et en
combien de temps, a expliqué l’architecte Houcine Aliouane. Si on
présente un projet fragmenté sur le long terme, avec une réalisation
par an, cela fait moins peur aux gens qui donnent l’argent ! » Seul
représentant de la mairie sous le cabanon, le conseiller municipal
Michel Bréan acquiesce. Idées à suivre.

 
 


